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La Reur Caadne publann Albus'litii-
rairq et pusical, praisnt tous les mois. arlivra-

auna du 3.2 pags de. sputinres littéraires et'
pajs de sstqse. Les dzloùa'son de l'annde
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SITUATION DEMANDEE.
oES personnes qui désireraient aoire uneursonneL ourte de bannes recom'ndations, suit dot un

baureau depste s it dans. ungreff, soit dats auctune autre
cifite pourrent'informer nau buru de la Renue Cana-

dienne.
iontréal 4 août 1846.

VOYAGE DE l'LAIsIR

V . R E X 'E S,
TOUS LES DIMANCHES A UNE ti:eUREc PRECISE.

EJ £ Stensmer ST. LOUIS commencera ses vtyages
régliers à Varesies, Dimanche prchain le 7 du

courant, et continuera pendant' la saison, tous l'u Di-
mach.s en partant de Natntréal à i theure P.M.,et
reenaint de bonne heure dans l'aprs-mnidi.

6 jois.

LIBRAIRIE CANADIENNE

Dr

(Ci-deeant associé de NI. J, B. RoLAtoJ

Rue S. vietent, No. i 9,

ANCIENNE DEMEURE.

L E Sousiné, tr,-reconnaissnt de l'encourage-
ment que ses nombreuses pratiques ont bien soulu lui

acc:rder, a l'honneur de leur annoncer qu'il continue teu-
jauraosu LIBRAIIIL, I IPINIERE et IIELILItE,et
il ose se flatter pur l'etnprcaent qu'il ntra u les ser-
tir, l'exactitude et tn j'onetualité use lesqrules il exé&u-
tera tes ordres qui lui serit confiés, de continuer à méri-
tir leur ennliance et celles du publie ena gétéral.

Autsi pour répondre à l'ecoauragenent qu'il a reçeu
ur la seLne dec Livres a i'asuge dei Ecotra EtIs:MErN-
in':n. il ,ient d'eu réduire les prix cemnme suit

Snithbùire des 'cres Crètiente, e£ 2 6
.Srseaii troté des D)irsoir du Chrétien 0tl àl

Gramunamiredeas ace 0 12-0
Enere Orthr que rnis et rupp t

ue la ir.ai1aie
.Arith'.tetique i l-'rers136
Gieogroapane ai.:e la t'caOii
latuactianO 15O

Alpalitbet IRîllale O0 2 O
Petit Caéchli'aOmeO0 2 O

riîas-enairt de 1.'loîmtinnd O 6 o
S lie itv a 1 7 6

0 I 14 6
Abrègé dc 'îtae Sainte, i'l istits de

ranceat ter1'l luirette du itiada. 0 10 t
MTteé, 2:1jull6t 1816.

Ifs-2m.

CHE.IN DE FER

ST. LAUi:N'r ET DE L'ATLANTIQUE.

L ES Soussignés, étant prepriétaires de pas moitis de
CeN·r CiNqUnsre part, datts se capital de la

Cu3 GNE DU CIILCIIN liE FElt DL ST. I.AU-
IENT IC' DE L'ATLANTlQUE. rittnaquetat par le
prèsent sts ASSEXIIII.EE GENLRAL.E SPECIALE
des actionnaire datns la dite eompnjagire, qui sera taanuaae
aux BULEAUX DE LA COl1'tAGNii., Na 18. Petite
r.e SL. Jiaque, das la cité de Sîjnîtréal, SA NIEDI, le
1I dGT-ltUsXII.'.1E.jour ida couirat. à D EUX heurru
P. NI. précises, pour prendre eta coidéraiiton l'état deà
affirtes Il dite cospaPrie, et décider - sur l'expédience
de procéder il la construction du Choeisi, ou dpe rendre

d'a maare plare l'aandat lg.i de l'entreprise.
Du dit reenirquer que cette assemlée st conenquée

sut li'du celle qui d'ait se tenir le 17 courant, date
qutoi a consuid ré tro¡, prochtaiati, par rapport aux résul-
tais qu'an doit attendr de l'.\nssblée l'ubliqe qui '-ara
lieu le 10 da ciurantît, et parecquclle aie remplit pas l'avis
légal exigé par l'Acte d'icorpîratidn.

C.ISIOFFAT,
JOHN Ft0TIINGA MI,
WVILI.IilAN TWItNAPaE,
THOlIAS UiUR,
COLLLSu RUSS k Co.,
JOHN TOlANCE & Co,
JOIIN YOUNG,
CARtTEIt, COWAN & Co,,
JOSEI

t
HI JONES,

T. A, STAYNERI,
COWAN Z.CIOSS,
TIIOS. KAY & Ce.,
TAIT, FOWLEIt & Ce.,
D. L. AL 'IHEL. ON,
ROBERT AIta3OUIL

'Extrait res minutes du Bureao des Directeurs de la
Cbmpaganie du Chesin 'de Fer ds SI .'laurent et de
l'.dtdetitiqe, lundi le 3 aot 1846.

Vu qu'à une assemblée Générale Spéciale des action-
nuires de la COMPAtiNIE DU CHEMIN DE FERt
DU ST.LAURENT ET DE L'ATILANSIQUE,tenaueu

l'HOTEL DALEYdaisecte-Citéjeudi le:2.ultimo,
il a été résolu que des efforts réitérés seraient faits pniur
acquérir un support pour l'entreirise plui étendu qrue celi
que l'on l a pu 'avoir jusqu'à présent. jusqu'à ce qu'une
autre assemblée Spéciale Génerale deula Compagnie soit
,convaqué pour, décider expressdment si l'ouîtrage sera
commencé, ou la Compagnie légalement dissoute, et il
est expédient de faire connaitre que dans le cas où P'en-
treprise serait abandonnée, l'on n'exigera aucune contri-

lautin pour défrayer les dépense, de l part dçssouscip.
leurs au.uspltaldpuis, la .39 .uimo.. Ainsi qu'il Soit t

Résolu...- Qui;dais l'e as où il seraitd dermrniné, à lu
prochaine Asemeit'e Céedral Spécialeiles actionaires,
de dissoudris la Cnmpagnie, les snuscript'urs saux parts,
depuis sle-30dn:mois dernier,'eront exautde payer

oaseon etqoesstoucontribution pour éérayer les
ru enceurues par la Compagnie.

Pafordre.''', ":. ,

THOMAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier.

.a3reae;C -4A.

Vol. III.

PROSPECTUS.
Collcg de St. Jeu, Fouiqali, Cle. d liest Chester,

NEW-YORK.
C1ET établissement est situé prés du villge de Ford-

hamt, à onze milles de Newe-York et à urcis de
IHarlem. Il possède à la fois les avanutages d'un air
salubre, de la tranquillité nécessaire à l'étude et d'une
ca tapagite pittoresque. Le chemin de fer de tinate Pluins

ssle long deola belle pelouse qui s'étend devant le col-
lge, et penet d'y arriver en tout- temps ; les équipages
articuliers peuvent aussi s'y retdre par la route de iar-
sm et de West Farma.

De vastes batimens, d'une construction élégaîtie, sont
entourés de promenades, de terrauncs ce de jardIns qui
formnt îe premier plan d'uie belle fere cù, les jours de
congé, les élèves peuvenît se livrer à tous les exercices
nécessaires àleur .

Le public sait djà que Mgr l'Evque de New-York,
a conaté cet établissement ux PP. de île ta Cie. de Jésus.
L.eur intention cependant est de ie rien changer tin prin-
cipes qui nt présidé à sa f>nîlation, et qin eut produit
sa prospérité actuelle. Seuleniîtnt, le nombre des urofu-.
saurs sers.augmanté conîsidérablemoit, sats entraier
toutefois un renouvellement complet île lu Fraculté.

l.ce parens, qui hunorauront le collége de leur coniance,
peuvent être persuadés qe leurs eaitsis recernit, sos le
rapport physique, tous les s:ins que demade letre âge.
Len plus jeunes surtout seront l'objet d'une attention par-
ticutbure. D-s Frères,fCorerts àcet emploi parl'expérience
de toute leur vie, en seront specia:iet"tchatrgé,.

Le gouvernement cotinuera à Lare doux i paienuel,
sans rtena releticer toutefois dde disciplinea ceuellement en
nigueur. Ascus élève ne luet sortir dît college oans bte
accompagné psr un profsseur ou tunt préfet.

Ceux dont les parents ré,idenu é New-York, pourront
aller les visitier'u fbisprrasiaaeî, i'Inoins i dci raL
sauts spéciales na nécessitent upc s1rti aextr as re.

Le rusrs d'instruoti.i tonrndTHébreo, le Grec, le
Latin, l'Anglais et le Français, avec toutes les branches

aresoires d'une homioe éduenain. Le cours de lathé.
matiqLies est complet et acrnmpsgnaé de 'iude de la
Pilosophie, de la h'ltysique tde la aChirmie.

I.a langue anglaise est la seulen sritage dans les classes
et datis les réeréatiis; ntais les éleccs d'origine française
trouveront datas la seeiéls d'un cernairt ntasbre de pro.
fesseurs uneoccasion de ne point cublier leur langue
mntrnelle. ia cours spécial de littérature française sera
cnseigné dais latolège.

L'Allemand et Ili.qsnol s'y enssignent lussi; mais
ainsi que pour la musique et le dessin, les honoraires des
maîtres soait à la charge des élèes.

L'année se:laire conmence le 1er lundi de Septembre,
et ne termine à la mi-juillet par uie distribution iolennelle
des prix.

Pet.' de Ia Fp,sos, e.

Pension et blnchissage, payables d'avance
par semmuestre...................... $203

Ilnoraires du médecin................. 3

Les élèves peuvent se prourer dane, la rncison les livres
classiques, le paiper, les plumes et 'encre, ou les faie
venir de New-Yuork à leurs frais, s'il le désirent. lnre
regie expresse défend d'iatroduire dans la mis:m auru
livre qui n'ait été examiné par le Président ou le Préfêt
desclasses.

Le trousseau de chaque éléve., a ion entrée, doit se
composer de trois habillemens d'éL et trois d'hiier, sic
chemises au moins. six paires de îal, six mourhoirs de
toche, six serviettes, trois paires de souliers au de bottes,
un chapau, utn taetat ou u intanteasu.

Chaque steve doit être acusi pourvu d'une tinbale et
d'ui coaert d'argent.

Ce Collège ne fait point d'avaier, pour bbillemsens, à
mniaiss qu'une sainte équisacinta 'ait été dépoaée entre
les mainas de l'éconcmre.

Oi désire qu les paren renettet aussi l'argent qu'ils
destinent aux menus plaisirs de leurs enfnts, pour leur âtre
distribué rthaquase .ce .

Les ptares dis éle, r' qtii eierment des pays étrangers
ou d'une distuare de plus de 500 mille,, daîivent avoir des
correspondans à Nes-York ou dans le ci isinge.

On leur fera psarseinir à la fat de eksque semestre un
rapport sur les progrès, la bonne conduite ella santé de
leurs runes a

Le, leumres doient être adressées t éthe Presidenet St.
Jehi's College, Fordham, Nesî-Y1rk.

AUG. J. THEBAUD, S. J.
7 août, 18-46.

SALLE DES OD) FELLOWS.
. DE PLNII .S

R. WINTER,
DANS LE STYLE DAGUERRE

OUVER'l'E TOUS LES SOIRS,
et conit:si e jusuqu'à nvis uiltrieur

1-CATIIEDIIlAE DE MILAN.
2-CRUlCIlI EM ENTl.
3-SAINT SEPULCIRE.
4-FESTIN DE BALTAZAR.
Admissionu. 

2
. Gd. Les posteas serent ouvertes à sept

heures et demie etle spectacle commeneraà. liiT
hetures ET DENIIE précuss. Exhitionpendantlejaur

NIEtCILEDI et SANIEDI apres midi, commmençant c
3 curesP. NI.

Pour plus amples particularités, voir le Programme.
Montréal, 28 Juillet 18-16.

Etablissement avendre.
A ISON, civesiet glsciére, cors,jedins, écuries,
colombier et astres dépenudanceu au village de la

paroiso St ienait. Ensemble, ou éparémens, plusieurs
autres emplacements dans le mme village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la mme paroisse
Titre, inenntestables.

Conditions faciles, une partie du prix uigée comptant
le reste payable en nefera dix annes.

S'adresser saur le lieu à M. Girouard.
S. Baeeit, 11 a t, 1846.

.A VIS.

L A Société I-dlnt existante entre HIurn lE.-
f eosiUt et ItsBL.Dn;s archrids ruee'St. oPai,

est dissoute de cejour, ce consentement mutuel, ene le
derier et leaadouxprenersA.IM.,Hudon et L.sieur,
.ontinuent leurs alaires.a nrmême lieu.

lAlontréat, 24 juill't 1846,'

o. BEAUCHEMJNa,'.""t"'"'raédrasit ilairuaaorstsln Aa:rer nå lesaBures '
[s RE VE cANADIENN'tE, No. 15 Ru st. Vla'eîena-àl

LE DERNIER DES GROGNARDS, heureusec'est dsrc'&i î hobllf i a j Û

La Comtesse 'ia'er le 'ensploi que voueje'crcz'riîoelFed fil '} 'tàe

EZT

LE MARGUILLIERS- , il, i'iitàîpis;ldi'î

dXXXIId. 'qiàijèhiaiénadlion -eu
îitottcher monsieur Boouignoon;jWO n:tté' i' aà errÈ a'ir ipi'éeu dér é u W

-(Suitecifint.)j- ' droit!'ula''"' '' Lnnup è ;h ia

aESCéNESiSURtLe'n'tIES.'jiri'î'alnP vieu± sldï*q e 4' 'éenier' a. a'u',l;taa'aal
CATASTROPHES L Es UNES-SUR LES AUTRES.

' a Mott vernuii>iColoniel 'ie éniî'patrsdii. ~Ala flti.je'vôus' l'nas, ut lr
-Ce qu'il y adplus désavenoageux pour moi mi n t 'abl6 iqè u connual

pouîrsuivit le grngnard, dctest qu'ayant confiance la comes?,(le la rranchi, se il n vit dealà, ±Ct e 36 éoil'mbliffuré 1bla!é
rt lui, j'avais déposé entre ses mains le sPeu qe a'

je issélais, c'est-à-lire le prix dles quartiers de -'Je ''' "ccn'Cent!.%;oui -Ali1vieux Cancreà
terre que j'avais vendus, aprês que ma manison di-je.'sas dniia,
oùt été sumerg e par les fininmsî....

-Coniment ! votre maison a été incendiéet l. prteu'ilVa catcîntqsjeîs le.a. d.i.tci-c.'i.dtf'.ao,
Je la croyais assurée! plusbesoin'de rietaL...'Ani ifit e qIo'ter-ibl-'

-Je le-Voulais; c'est feu M. le euré qui escoret" ' n l i vicûdrôl t' I'Il
m'en n espîèclé, cn me dianînt que ce sesîit votresvoir dq tempsuà atial ï vie eikatrez'truli'de 'a' poolo'iafti' 1 . ed1 Ï.r."d
<cuter Dieu, 'et qu'un airguillier ne levait pas ueofeueciàà ba$haadelle, et voss p 'sjeqtefl aso kéeun'"é-héI te pas

donner ce .mauvais exemple: en attendant, j'ai Me u d'ilîue penite géolte d5éitei.al-vie à litp e lel un de cea quatre' lne
été rasé compléteent.queje birlâla sdsîlé 1è nôtre paaivko Em4nérer ' isîani, an

-Qu'allez-vous devenir, mon pauvre mon- utnt, et celle Ibistrès-rtîo't 1 sa aslà la -Je ne pense paso c qi "
sieur Bourgtignonl mémnoire de stuots' îtîsuré colonel0et,Ip tnlstp ic igtter cnmuse en campagne ; n'impartjl

- Ai ! voilà ta îchoe1! La vieilleare est ari- élter tJlravu Cotrtai ' à"'L nfsUhaque votassiez vbiMnireé,'vilà la
vée pour moi, etîje ne anis rien de plus égoïste En 'ce n;ntheot5 ueosve' d'orîil!érie jtlité ebie..fa 'e

que d'aller,·à àmon fige, s'imposer à ses connais- bruyante que 1t'o précédentes, tntlitfistçale'' Ayant dit, làogrognaýel fit'un- Isigà'oieu
saunce, même le plus intimes, et l'y -gporteres îendmiNapoléon sur la ylSe'de
avec son hngge d'infirnités et de iristesse,'Fr5tlaC ;le gnagnral se 'redria o ajuet s
bavardges de coibats, de bIalailles, le marches la lutaaic,îe >tin sabre:
et comure-marches, qu'onan plus ou tmoins effec- -At"aialme'Ia rî,ntene, dit-il d'ttetenain; moisil' 'edt psbsgtm.àpensro

turées tiis temps de sa splendeur. Et pais, unavoix grave,3u vaisatjointré le coitègéîrtuléridle souci de''u 'prsonnage;i i, inade tris mois
vieux ouldat est un être nbusif et incohérent,à' li des Inîclides. Cplus tardsur un roJturt édrewêcechiiitte
quand il tue tfume pas, qnand il ne jure pas out'lier rcsuuez-vou'iai réidu dés iaux de la
qu'il ne rumine pas.Itvalides, puliil ereietaiui

- C'eut pousser trop loin ja délicatesse, mon -'Et srès lacrémeic ' ù Inn-voue,'mn griefs reprochés nt neâmêCourtois, édiis à
vieil atti.ati ? demanmidamed'Harleville fancaisisat lll aurmois (le septsa1iro 184ô,

-Minute !... . madame la comtesse, vous lasanit vieux alda. avolideatelivrnîtlaplaitpetcnitd oedsi
allez voir. J'ai demandélé nu sministre le la -N'ai-je pas cî, tout à lheure, celiide voure cmardes1 lette 'prêtait do l'rgenl'i'
guerre mon intronisation à l'hotel des-Invalides, tire tînt'j'étais incorptré à'perpêtitié a I 'pi e s eftilenta
ain lui faiint valoir nies droits, mes certifieats, valides iîbie e'y'infiltre spindisêment
mes étals de service et ies catastrophes iabreà,ctspter d'aojeaua-nhlui n voilà lu tise
l'obtentionn m'a été accordée avec le sacrifice En fisani le alon nilitaire, le grignrd tourna loisjet cclaiiei qb'tta''îî'ôtp r
de ina uenîsionî: voilà la chose ! - Attusurplus, sur le talon gauce et sortit aussitôt...frsnile '
ojota le grognard, le plus tt que je battrai en A peinacrit-il quitté la comtesse, que celle- Enocette
retraite pour tjours serale meilleur; cacr main- ci énit tombé àil'ttgenoux ':.e, le visnge cr-Ptà re t
reniant, rien n mttie chntîsse plue sur la lerre,' et cité dons ea e lenvait fendu ena- -às' '
toutes tues peniées vont ai Jrevant de ceux que'i-11 n'y a pcs'd'injustieelcivoîenî.4 la
je dois retrouver au grand quartier-général du Xhse.i
Père Eterînel, là-haut !

En disant ces iots, le grognard leva les yeux ade x- te Cerlsolli qui,'nPalllei'i-îas
vers le ciel; le cesondes invalidestonlît ldo A' L'HÔTEL DES ItVÂLIDEs. pouvait lui ralpelerqtie les souveairs piganns.
nouvenu, à ce bruit le vieux soldat ne puai répri-aEn'continuant de pareourir les'vstes cours

ler un frmissement nerveux qui,en pnrenîîrantîal Yamissioa uluigeognnrd à l'hôtel des inralidet hoajulis i lessombres coridnra et Ici Jeli
son coris, fit onduler légèrement l'étoile quinavait uriiTart atcune difficulté; aussi, le vieux gtes gleries de 'liôtel,'le geegmbad!ft'des.'îen

brillait sur sa poitrine. ' gorgeait rerou'at-il bientôt cette philosîiihie ctntres plus agréables que celle itu pére Obur.:
- Ennendez-vous madame la comtesm it-il, iiiîaire qi"'setblait l'avoir nhsanaloîtné da talé. "Ce fsîî'sînsl qu'un jour Il trouve alis en

c'eut le rappel qui at pouîr noit ltt a-sasis ce les dcaerc rdtemps île con séjioîýità Ilion <ecy, et espalier, dur aisobanc do locoirde gouverneûaeuiî;
n'est pas lout encore, reprit-il après in sience,o iti chagrina passé îiliqu'il cstt rosle ces'ancienecamsradea dolanvieilheagaode.
il faut queje vosi mette niu courant dî teotif le fi-nélIîi le satuil dut uîhgiitie aile bi 'par Cea bîmeo, quii np a tis trois
mta visite... Vous savez que (e voire nari, Luis XIV, pour les guerriers' stilès dola stnbaonme coaple', seanniràsiennIa.lsremie
mon honoréecolonel, m'avait remins 50,000 trines Froncé,' Pierrot, le second Lelévro et le îrolsiéiaeic
potir ses enfants, dont je leur ai tenu bon compte. Uti(les premieindividlîs qu'il rencontre Pierre( étoit uaiengrenadier de a quit!

.- Ouii, asuits adans las; cours le l'hôtel, tait Cnulrlals, cet ancien cotuallairei uluiistitt oùles shor xjambos amperd
- Eh bien ! ce que je n'ai dit, ni à vanus, ni à marchandlîejîsaîcîsd'enfants dé Coreib.''îée'à'lu bataille de Màrerigo ;sn'eitrlsàIlhô

d'autren, îparce que c'éliit un secret, c'esî que - Parleu !Is'érrie le gaognord, ce voilà une nl dalait île 1900. Lofèvre était un artilleur X
mon honoré colonel m'avait tait utin secntiJ Ié- sévère ! vous ici;père Cntiel ' '1jiiediqui avaiteu'leadox hachéafiar-ha

pôt de isdi mille francs. en or, renfermés dans - Oui, miiovieux,achaienes; itdéalcriahivédote; Ala bataille den I.-kes
un petit sc; il rn'avait enjointt ie na diapouer - Cuamentdialaez-vouti u o - ineharesaavoiene'nêiiegslîé I'oaspution"ulsed
de ce sac qu'après avoir lu le paapier qui y était te, ou plut éop ea- être rédîin à bras; Tircie était le failloachisela.delé mugi.'
annexé, et ce palpier, je ne devais le décacheler venia-vous catnner n l'htel des'' nvilides; que îitijor régiment'de elaséaeits'à pied 'rla
qute sept ans après, jour psuutrjîsur, soitîéeè..- c'était, inasi ,'blie la peinie d výtt cde p/ti- vieille garde bU'i reis étaillausn 'ngVé de Sàinl'De4
tes sept ans lont expiré il y a six ioie, j'ai rîisies et de 1rtîr viro ur4eatà'intéréb pro- initgue, tui avsit dû & ton eeura8s la' .lsteup
déccheté le papier et voilà ce que j'y ai vî, éal vinhl-rialtns, frur 'striées nu nêne tl'ogiîèr dns'sossneltéa doi'ttredcns ce dôrpa'do
tenez,lisez voius-mtétme,r uma e sla comtltest. résultat qoi11 'miqede>la garIe'. Uao';yslnie ddsoitmillé

El le grognard ayant prsenté à la veuve la -moi rmon.ieurJIoor- 'était obatîtie sui'%ou basramentic batalled
cêdsîle tout ousvea-te, celle-ci lut 'une votîin-u- guignoss, répondit le rsé hiégnlanft finîas corsi- Waturbeo et Iiulavoit enfentaiéfilimdàduzasîs idq
blante d'émotion ce qui suit: isej4ai casaîles naaîîsdo'lto instierniteù;,n»a àsaneîîea dans les'côts.i ajiaîgré îles' 'dtoblet

" Les dix mille francs qui sont daans ce stucn erni et iree n. flrnljs u avaricade leur'perene,'cesîrbiléavâlent
ci mon cher lîlafré, t'appartiennent en litote rouvé pre,,que'lés pîs guis dlé6 boudes d'invalIdes' queIVa

i propriété. Si ia fille Eupirasie n'es trpint - En l'rroi udé Colgnanlei interrompit le ri'nentu ti h-elo'ontî dans be irsnsdé
ia mariée, cette îomnme lui servira de dot; si lie grognral, quen nrez-reiàs fait? l'hôtel, 'a airt ' l''
îi l'est, tir pourras appliquer cet argent, oit à ta-litladl placé chez un ilolire de Pierret était un
cc famille, soit à tes besaina personnels. Je laise Paris qîstie l'a enlevé. 'oùbt e ad gre
I à ta.générosité et sta prudence le soin d'en- C'est sic peu ensme' nsoi'4î le grognard Tiih vire
I player cette somme selon tia voluté 3 n'et- le racé
î à-dire, pourl a satisfaction personnelle.' -Ah oui!I MfGonet fils, n'êst-ce Pas?.... usd1 r "PFnc.Cei débis

mlLe colonel ~Voua avez élébi-eni malheureux ilatîscete safflaire, ahtîiu'i'nceeilliiint' lé' riouxaëéàet aveal
c Le colonelHEcon, COmte d''I-AR.Evxsr." mon .aLEvre iiu''tsietar Betirgiiigesin.' ' dot

-- Eh bit I maoae la comne i fin le gro-la
Elibin frvaltie a niitiie7 itlegrl.grcgitl dcar s'il e la'aenscienrè'al a éhansa, il " ,ug~!n

guarl, aanî4 ele on aheinlalecture le Itècril. doit avosir ui tannetîx poids star l'écalairnae, .; bqpQl s1.osquîe. lapupne nîoauSszses vut j
gniard, quand elle eut achevé n etuedePcrt

- Eh bienI ron vieil ami, répliqua ttmadame - Qui ne l'eunpirhme ti'de ien'bnir4'ii den rineretdss de'prerso 9îqîttià ' à qréti,.j'
d'Harliaville, je penie que mon mari oe 'pouvainistquiront'u
mieux ftire quse de vous rcserver un peu de con tttr Utitrtoi; ilIà fis Poste »angnifue
pain pour vos vieuX jurs. et'e en Belgiquec.1 il' est à la tti chisi' de' fer

- Vouséjes bien aimable, et je vo reamer- qui dîit s'établir de Oaniecrs, 200 milhimna ê'. lenppaapstt.na mail
cie ; nais.vous nyaez li les derniers mptsde ion daie nlacial,'rien nlie'i... 'aidu Viié
honor'é'colonel : Tu dois employer cette somme 'dallèr'li nemanèfie piiie jle; main j'ai '-lin'za psusi'bengtomique sousanua nom.
selon ta volotnlé, c'est-d-direpour ta aatisfactioni réfléchilqui leenrien mea vâ, 5'dità iotour Iarèhhour dulicîîcçss
persosnuelle.' .de ssldolj'hlriainié'm'adresserunui d'hier.

- J'ai parfaiteineat compris,je vo.us asstire. ijotroJdo'gtueire polirétrer à l'hôtel.' Jo 'iii -Excusez du pe'slYépiquîn le Balafré, à le
aSirssu dônee, rimdamo-la couitesse; .voiçi 'i'arcl"tnepéîitioô spo/sillé par le erered''bonneheurelamaoricaudiln'yaquevingt-inq

comment je 'crompte' p'employer, 'pnrsuivitle 'orhii' ena léàahtjiî iièdi anesqued ntl'énBIit'uletcoup de
grognaro'd entiriîtde l poche île son habit les mnaiemi rgiîî- çqlhiq e'de Tieis, vkil
dix -ille trancsen rouleaux d'or ; ma fille.est oa's aj reruseré' sucie lu .qôI.enyýè:seradilifèt) de
religieuse, ma femme est morte,.monsieur Gor- gar!emdan,àne'olu" l le p o o i 1
trand n'exiité plus', adguoie"fllanchè eon Jemmjr
mari.île Sept extrnvcésjane sais ol;'ifmoi lino c ai let0et.,doi.ea
Vais être entretenu. easogidsnþ'l n'ase' e''ire des-atqe qfpn

heureuseeeneialeiricna cacceddnrequele

petje..i a lé sn spul , nuri é, chaulé,n

.Aiastll'em ei5deqý piet lud rezfhr isbtiSavo


